
     6ième GÉNÉRATION 

     Convention de mariage entre Jean Marie Vanier et Marie Hermine Pacquette

                         No. 233                                                   2 novembre 1822

  Pardevant les notaires publics de la Province du Bas-Canada, résidens dans le comté d’York.

  Furent présents le Sieur Jean Marie Vanier cultivateur résidant en la paroisse St Eustache 

  garçon majeur issû du légitime mariage de Jean Marie Vanier et de dame Marie Josephte
   Sicard ses dits père et mère stipulant pour lui et en son nom d’une part.

  Et demoiselle Marie Hermine Pacquéte fille mineure issue du légitime mariage du Sieur An-  

  toine Rochon cultivateur résidant en la Paroisse St Eustache – et de dame Marie reine hogue
  ses dits père et mère – Le dit Louis Pacquéte son Père stipulant pour elle et en son nom d’autre 

  part en sa minorité. – Lesquels de l’avis de leurs parens et amis pour ce assemblés, Savoir,
  de  la part du dit Jean Marie Vanier, Jean Marie Vanier son père, pierre et Bath-vanier ses frères

  Marien Lalouette son oncle, andré thibault et joseph Label, Joachim duquette amis

  Et de la Part de la dit demoiselle Marie hermine Pacquête – Le Sr.Louis Pacquête son Père,
  Jean Bte Pacquête son oncle – Jean Bte et Louis Pacquête ses frères – Antoine Pacquette son

  oncle, Abraham Giroux, Joseph Bryère amis – Paschal Pacquette son oncle – Louis Normand

  son oncle.
  Ont volontairement reconnu et confessé avoir fait entr’elles les traités, accords et Conventions  
  de mariage qui en suivent, c’est à savoir, que les dits Sr Jean Marie Vanier et dme M. Hermine

  pacquête ont promis et promettent se prendre l’un et l’autre pour Mari et Femme par nom et

  loi de mariage, en face de notre Mère la Sainte Eglise, le Plutôt que faire se pourra qu’il sera  

  avisé et délibéré entr’eux, leurs parents et amis.
  Les futurs époux seront communs en tous biens meubles et conquêts immeubles qu’ils feront

  pendant leur mariage, suivant la disposition de la coutume de ce pays, selon laquelle les conv-
  entions ils seront soumis, dérogeant et renonçant pour cet effet à toute autre coutume.

  Ne seront néanmoins tenus des dettes, l’un de l’autre, faites et créées avant leur mariage et si

  aucunes se trouvent, elles seront payées et acquittées par et sur les biens de celui ou celle qui 

  les aura faites et créées, sans que ceux de l’autre en soyent aucunement tenus. Se prennent les

  futurs Epoux avec un et chacun les biens et droits à eux appartenans, en ce qu’iceux peuvent 

  monter et consister.

  Le futur époux a doué et doue la dite future Epouse de la somme de trois cent livres. La livre
  de Vingt coppres  de douaire préfix une fois payé; duquel Douaire elle sera saisie dès l’instant 

  qu’il aura lieu, sans être tenue d’en faire demande en justice.

  Le préciput sera égal et réciproque en faveur du survivant de la somme de cent cinquante livres 
  dit cours que le survivant prendra en deniers comptans ou en meubles, suivant la prisée de 

  l’inventaire, hors part et sans crue; prendra en outre le dit survivant sa chambre garnie avec les 

  linges de corps, hardes et habits à son usage; si c’est le futur Epoux qui survit, ses armes; et la  
  future Epouse ses bagues et joyaux.

  Lors de la dissolution de la dite communauté, soit par mort ou autrement, sera permis à la dite

  future Epouse ou aux enfants qui naitront du présent mariage de l’accepter ou d’y renoncer, et 
  dans le cas de la renonciation, elle reprendra franchement et quittement tout ce qu’elle justi-

   fiera avoir apporté au dit mariage, et tout ce que pendant icelui lui sera avenu ou échu, tant 
   par succession, donation, legs qu’autrement; ensemble ses Douaires et préciput, tels que 
                                                                                                                                                                                          dessus stipulés, sans être tenus des dettes de la dite communauté, encore qu’elle y eut parlée s’y fut obligée ou y eut été comdanné, dont, aux dits cas elle sera garantie et indemnisée par et sur les biens du dit futur Epoux sur lesquels elle aura hypothèque à compter de ce jour.
         En considération de la bonne et sincère amitié que se portent les dits futurs Epoux, ils se sont  faits et se font au survivant d’eux, ce cependant, Donation égale, mutuelle et réciproque de tous les biens, meubles, acquets, et conquets immeubles, même les propres qui se trouveront être et appartenir à premier mourant au jour de son décès à telle quantité et qualité que les dits biens pourront monter et consister, pour de tous les dits biens jouir par le dit survivant sa vie durante a sa caution juratoire, en faisant bon et loyal inventaire; pour le dit usufruit éteint, retourner les dits biens aux héritiers des dits futur Epoux du coté, estoc et ligne d’où ils procéderont : la présente donation ainsi faite pourvu  toutefois qu’au jour du décès du premier mourant, il n’y ait aucun enfant vivant du dit futur mariage; si néanmoins il y avoit 

mariage, en ce cas la présente donation reprendra sa même force et vertu.

     Et pour faire insinuer ces présentes, les futurs Epoux ont fait et constitué pour leur Procureur

le porteur des présentes.

            Car ainsi &c. Promettant, &c. Obligeant, &c. Renonçant, &c.

  Fait et passé en la Paroisse St Eustache en l’Etude – L’an  mil huit Cent Vingt deux; le Second 
  Jour du mois de novembre avant midi – Les futurs Epoux leurs parens ayant déclaré ne savoir
  signer de ce enquis et nous avons signé après lecture faite.
         Cinq mots rayés sont nuls – douze mots son alinéa.

                                     J.L.Bellefeuille, N.P.                     Stephen Mackay, N.P.
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